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https://fr.linkedin.com/in/marie-du-boucher-4b452097
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Le Théâtre de la Bastille n’a pas mal au chœur 

12 MAI 2017 PAR JEAN-PIERRE THIBAUDAT   
BLOG : BALAGAN, LE BLOG DE JEAN-PIERRE THIBAUDAT 
 
Sous le titre « Notre chœur », six propositions artistiques et quelques rencontres se succèdent sur la scène du Théâtre de la 

Bastille. On en sort le cœur battant. 

La langue française, qui a plus d’un tour dans son sac, établit une identité phonique et une proximité visuelle entre entre le cœur 

et le chœur. Qu’est-ce que fend le h, la hache qui les sépare ? Peut-on imaginer un chœur sans cœur ? Une hache sans son 

manche perd sa force. Le cœur et le chœur font la paire en leur homonymie. 

 

Scène de "Les batteurs" © Martin Colombet 

Un chœur à cœur 
Après « Notre temps collectif » il y a deux ans, « L’occupation de la Bastille » par Tiago Rodrigues et ses invités l’an dernier, voici 
venu le temps de « Notre chœur ». La première personne du pluriel (la somme des je qui nourrit le nous) s’impose et fait front 
commun, avec les deux précédentes manifestations. A chaque fois, se tenant en embuscade, planqué, introuvable mais 
bourdonnant : le peuple et son cortège de fantômes & fantasmes.  
 
On ne saurait dire « mon chœur », sauf à en faire une équipe sportive, rodée à l’exercice, telle une équipe de foot. « Mon 
équipe » oui, « mon chœur » non. De l’équipe, je connais tous les joueurs par leur nom et leur poste. Le chœur implique une 
part d’anonymat, une somme d’individualités fondues mais non niées dans le tout. Un chœur est-il un collectif diplômé ? Tout 
collectif est-il un chœur en puissance, ou bien l’inverse ? Les deux travaillent le commun en prenant garde de maintenir le 
singulier. 
 
Le chœur est au cœur du choral, de toutes les chorales, lesquelles pullulent en ces temps d’individualisme forcené. Valeur 
refuge ? Figure du « tous-ensemble-tous-ensemble-tous » de nos manifs désunitaires ? Un des spectacles du Théâtre du Radeau 
s’appelait Choral ; aurait-il pu s’appeler « Chœur » ? Pas sûr. Le chœur ne veut pas voir dépasser une tête, il génère de 
l’uniformité (pour ne pas dire des uniformes : toges du chœur grec, habits militaires du chœur de l’Armée rouge), il fait peur 
à Adrien Béal qui place au centre de sa recherche « la circulation des points de vue ». Béal se méfie du chœur : « pour moi, 
l’unisson tend plus vers l’uniforme que vers l’unité. » Alors il tente le pari de faire un chœur de six batteries. 
 
Rien de plus seul qu’un batteur. Il est là, derrière les autres, dans l’ombre, planqué derrière sa grosse caisse, ses caisses claires, 
ses cymbales. Il n’a généralement pas droit à la parole. Les guitaristes-chanteurs sont légion, les batteurs-chanteurs l’exception. 
Il peut y avoir deux saxos ou trois guitares dans l’orchestre de jazz, le batteur est généralement unique, il se rebiffe à l’heure des 
solos avant de revenir à sa base, maître du tempo. Alors imaginer un chœur de batterie est assez surprenant et forcément 
joyeux. Un côté révoltés de la baguette qui les étonne parfois eux-mêmes et nous étonne aussi. On aura même vu les quatre 
batteurs et deux batteuses danser. (…) 

https://blogs.mediapart.fr/jean-pierre-thibaudat
https://blogs.mediapart.fr/jean-pierre-thibaudat/blog
http://www.theatredeplie.fr/site/presentation/
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       (…) 
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THÉÂTRE - ENTRETIEN 

Les Batteurs 

 

THÉÂTRE DE GENNEVILLIERS ET THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE / CONCEPTION 
ET MES ADRIEN BÉAL 

Publié le 27 septembre 2017 - N° 258 

Dans le cadre du projet « Notre chœur » au Théâtre de la Bastille, Adrien Béal créait la saison 

dernière Les Batteurs. Un singulier sextet qui poursuit sa route. 

 

Dans Le Pas de Bême (2015), que vous reprenez en même temps que Les Batteurs au Théâtre de 

Gennevilliers, vous abordiez l’idée d’insoumission à travers une figure d’objecteur. Associez-vous 

aussi la batterie à ce thème ? 

Adrien Béal : Plus qu’une insoumission, le geste du personnage principal du Pas de Bême, inspiré du 

roman L’Objecteur (1951) de Michel Vinaver, traduit une incapacité à agir et questionne la place de 

l’individu dans le groupe. Sujet que je place au cœur de ma démarche théâtrale, et que j’aborde dans Les 

Batteurs à travers la mise en scène d’une communauté qui n’a d’ordinaire pas la parole sur une scène de 

théâtre. 

 

Quels ont été vos critères pour le choix des six musiciens que vous mettez en scène ? 

http://www.journal-laterrasse.fr/theatre
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A.B : J’ai cherché à constituer un groupe hétérogène dans les faits mais homogène dans l’intitulé. Si les 

six musiciens de la distribution ont des parcours très différents les uns des autres, tous sont en effet des 

professionnels ayant une pensée élaborée sur leur pratique. Ils représentent ainsi l’altérité pour le 

spectateur, tout en étant eux-mêmes traversés par des différences. Cela a été un moteur pour notre travail 

d’improvisation. 

« Une histoire des marges, faite d’émancipation autant que de violence. » 

Ce travail a-t-il été très différent de celui que vous menez habituellement avec vos comédiens ? 

A.B : Contrairement aux comédiens, les batteurs n’ont pas l’habitude de jouer ensemble. Ni de prendre la 

parole. Mais en mettant en place un cadre d’improvisation qui tient compte de leur rapport naturel au corps 

et à l’espace, j’ai pu les amener à se mettre en jeu. Mêlés à des lignes de fiction que j’ai écrites, leurs récits 

posent la question de la place de l’artiste dans la société d’une manière aiguë. À la fois virtuose et en 

décalage par rapport à la culture musicale officielle, le batteur est porteur d’un héritage complexe 

passionnant à explorer. 

 

Un héritage lié à l’histoire de l’Amérique. 

A.B : À une histoire de l’Amérique, en effet. Une histoire des marges, faite d’émancipation autant que de 

violence. Instrument du métissage, la batterie a très vite été liée à l’industrialisation. Dans le travail, les 

musiciens ont d’abord été réticents à l’idée d’être porteurs de cette histoire. D’où une fragilité des récits, et 

une subjectivité qu’il m’importe de rendre sur scène. 

Propos recueillis par Anaïs Heluin 
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« Les Batteurs »  

d'Adrien Béal 

Du 18 au 22 octobre 2017  

N O T R E  A V I S  :  U N E  R É U S S I T E  

 

Six batteurs peuvent-ils former un chœur ? Les paris sont ouverts. 

 

“Il est là votre chef ? “ 

 

 

La pièce en bref  

Commande passée par le théâtre de la Bastille 

l’an passé autour du thème « Notre Chœur », 

le spectacle met en scène six batteurs, quatre 

hommes et deux femmes. D’habitude isolés, 

inaccessibles derrière leur grosse caisse, 

caisse claire et cymbale (le triumvirat de n’importe quel musicien qui se respecte), ils sont là sur 

le devant de la scène. Ce ne sont pas des comédiens, et les paroles ne sont pas leur langage 

naturel. D’ailleurs, au début, ils ne parlent pas, se contentant de communiquer par geste, de se 

coopter mutuellement, d’approuver (ou non) d’un hochement de tête les premiers essais qu’ils 

font de jouer ensemble. Car il s’agit bien de ça, former un chœur pour des musiciens qui ont 

plutôt l’habitude de jouer solo, en marquant le tempo.  

Le spectacle laisse à voir de très beaux moments d’improvisation collective qui peuvent surgir de 

la cacophonie la plus complète. Ce qui pose la question du chef (une des premières paroles qu’ils 

adressent au public consistant à leur demander quel est le leur). De fait, ils semblent plutôt 

s’accorder mutuellement. C’est aussi un spectacle autour de la batterie, où on apprend qu e dans 

l’histoire de celle-ci c’était au départ trois, puis deux personnages différents qui avaient en 

charge chacun des instruments. Où l’on apprend aussi que certains batteurs ont la faculté de 

coordonner leur pouls avec le rythme de la musique qu’ils jouent, et qu’ils peuvent ainsi soigner 

les malades en faisant raisonner chacun des organes de manière infinitésimale. Bref, un spectacle 

surprenant et finalement assez envoûtant 

Marie Du Boucher 

 

https://fr.linkedin.com/in/marie-du-boucher-4b452097
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Les Batteurs, conception Théâtre Déplié, mise en scène d’Adrien Béal 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La batterie désigne l’ensemble des instruments à percussion d’un orchestre, dont la caisse claire, la grosse caisse et la 
cymbale, frappées avec la main, la baguette, le balai, pour en tirer des sons plus ou moins arrondis ou proéminents, secs ou 
légers.  
L’un des six instrumentistes batteurs raconte l’inspiration qu’il doit à Kenny Clarke, pionnier de l’utilisation de la cymbale 
pour tenir le rythme. Jusque là les batteurs utilisaient la caisse claire pour le rythme principal soutenu par la grosse caisse. 
Le rythme est dès lors marqué par la cymbale tandis que la grosse caisse et la caisse claire servent à le soutenir. Ainsi, naît 
la technique moderne de la batterie jazz. 
Cette batterie qu’on ne perçoit que peu dans un orchestre donne pourtant le tempo, note autour de quoi le chœur des 
autres instrumentistes se rassemble implicitement.  
Mais le pouvoir passe de mains en mains, se donne à l’un ou à l’autre et s’échange, selon la mesure de chacun, quand on est 
six batteurs sur scène : Anthony Capelli, Heloïse Divilly, Arnaud Laprêt, Louis Lubat, Christiane Prince et Vincent Sauve. 

A partir de situations fictives élaborées collectivement, le concepteur scénique Adrien Béal a associé l’esprit du chœur de 
batteurs à celui du théâtre grec sans coryphée.  
Récits et gestes, déplacements scéniques – éloignement ou rapprochement -, jeu et musique, les groupes se rejoignent 
pour une composition nouvelle ou bien s’isolent.  
Comment l’individu participe-t-il à l’histoire collective ? En jouant en solo parfois puis en rejoignant les autres, à l’instant 
donné – une question à laquelle on n’échappe. 
Comme on n’échappe pas à l’énergie communicative qui traverse les êtres qui dialoguent sourdement entre eux et se 
parlent sensuellement et intellectuellement. 
Souvenirs d’enfance où l’enfant qu’on a été – les petits garçons surtout – bat les objets avec une baguette ou un bâton, se 
sentant vivre allègrement au plus près de son corps et de son cœur qu’il ignore encore ; souvenirs de résonances lointaines 
africaines – musique solo ou en chœur et musique quotidienne des femmes qui battent le millet ; souvenirs des légendes 
chamaniques aux percussions éloquentes ; actualité contemporaine à l’extrême de toute vie dont le cœur bat vivement, 
plus ou moins animée de battements accélérés par l’émotion – agitation violente des sens.  
 
A la fin, les batteurs se rassemblent en une ligne horizontale nette, jouant peu à peu de plus en plus intensément et 
puissamment, quand le noir se fait absolu – scène et salle -, et que la musique résonne impérieusement dans tous les corps 
spectateurs.  
Un embarquement – jolie croisière musicale – dont on apprécie le battement berceur. 

Véronique Hotte  
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Mercredi 18 octobre 2017 - 16:53 |  
Mis à jour le Lundi 23 octobre 2017 - 17:23 
Sébastien Banse 

 
TGP / De battre leur cœur s’est accordé 
Un spectacle avec six batteurs. Si l'on s'arrête à cette seule indication, ce doit être un concert. Eh bien pas du 
tout : il s'agit bien de théâtre. Les Batteurs, présenté par la compagnie du Théâtre Déplié et mis en scène par 
Adrien Béal avec Fanny Descazeaux, sera à l'affiche du TGP du 18 au 22 octobre. Sur scène, six batteurs, avec 
chacun leur batterie, leur histoire, leur perception de leur art et du monde. « Nous avons voulu créer une 
communauté fictive, celle de ces six batteurs, et regarder les rapports qui s'établissent entre eux d'une part, mais 
aussi avec l'extérieur », annonce Adrien Béal. C'est en regardant jouer et s'entraîner un batteur, il y a quelques 
années, que celui-ci a voulu d'abord travailler sur un projet avec des musiciens, puis plus précisément avec 
ceux qui jouent de ce drôle d'instrument. « Dans une formation, la plupart du temps, le batteur est à l'arrière de 
la scène, il ne chante pas, son instrument n'est pas mélodique, mais il a un son au volume élevé et il est un élément 
structurant d'un morceau. J'ai aussi remarqué que les batteurs ont un langage commun mais qu'ils jouent souvent 
seuls… » 

À partir de ces caractéristiques, Adrien 
Béal interroge les notions d'individu et 
de groupe, ainsi que les rapports entre 
eux. Des questions qui étaient déjà au 
cœur de son précédent spectacle, Le Pas 
de Bème, que l'on avait vu avec plaisir et 
intérêt à la Belle Scène Saint-Denis lors 
du Festival d'Avignon 2016. « Pour moi, 
la question essentielle est celle de 
l'altérité. Comment on se choisit les uns les 
autres. C'est comme ça que débute le 
spectacle. » Quels sont les rapports qui se 
créent entre ces six individus pour faire 
un groupe ? Comment ce groupe essaie 
de se construire une histoire commune ? 
Et à partir de là, comment ce groupe qui 
s'est constitué affronte l'extérieur ? Et ici, 
l'extérieur, c'est le public. « Il ne s'agit ni 
de séduction ni d'opposition mais de 

différence », précise-t-il. 

Né d'improvisations et donc d'une écriture de plateau, le spectacle, à travers les histoires de chacun et de 
l'ensemble, retrace aussi celle de la batterie, cet instrument relativement récent dans l'histoire de la 
musique. « Il est né à la fin du XIXe siècle aux États-Unis, rappelle Adrien Béal, et à ce titre, il révèle un monde et 
un temps, une société et son fonctionnement. » Les Batteurs s'annonce comme un spectacle choral et hybride, 
mêlant texte et musique, silences et rythmes, pour poser une question fondamentale : « Dans un monde où on a 
l'impression de pouvoir tout toucher, tout en étant éloignés de tout, comment nous situons-nous ? Et comment le 
groupe peut exister ? Avec ou sans chef ? » Les interrogations d'Adrien Béal et de ses batteurs font évidemment 
écho à ce qui traverse notre époque. Interroger le monde, n'est-ce pas le rôle du théâtre ? Et lorsqu'en plus c'est 
en musique… 

Benoit Lagarrigue 

http://www.lejsd.com/content/de-battre-leur-c%C5%93ur-s%E2%80%99est-accord%C3%A9
http://www.lejsd.com/content/de-battre-leur-c%C5%93ur-s%E2%80%99est-accord%C3%A9
http://www.lejsd.com/sites/lejsd.dev/files/Les Batteurs Martin Colombet 3 - copie.jpg
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18 octobre 2017 

Les Batteurs 
conception Théâtre Déplié, mise en scène Adrien Béal, collaboration Fanny Descazeaux 

 

          Six batteries occupent la scène ; dans un accord tacite, sans même se regarder, les batteurs jouent 

brièvement, s’arrêtent souvent, longtemps, cette cohésion nous échappe. Habituellement, on juge si on a le 

rythme dans la peau à notre capacité à suivre la musique en dansant, ici, la recherche est plus profonde : le 

pouls d’un des personnages s’accorde à la pulsation, aux modulations de vitesse de son instrument, dans un 

accord mystique. Est-ce sa sensibilité qui le guide ou est-ce la manifestation de sa sensibilité à la musique ? 

Cette cohésion mystique engendre une confusion entre le corps humain et l’instrument. La métaphore du 

rythme dans la peau est filée jusqu’à la fin du spectacle quand la salle entière est plongée dans le noir, les 

vibrations produites par le son assourdissant, se propagent dans le corps du public et perdurent dans les 

structures métalliques du théâtre de Gennevilliers. 

 

          Le rythme serait donc une histoire de temps, changeant d’époque, on change de vitesse. Il en va de 

même pour la boîte à rythme faisant varier les hertz de la batterie, elle donne un aperçu sur le devenir 

hertzien et minimaliste de la batterie. 
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La batterie ne bat plus le rythme, elle surprend le public, les danseurs, depuis sa naissance, au cours 

de son évolution, elle ne bat pas quand on l’attend, dans un contretemps permanent. Le métronome en route, 

posé au sol, rémanence de la rigueur du tempo, semble bien ridicule face à cette armée de batteurs. 

          Ils jouent à plusieurs mais ce n’est jamais redondant, en choeur, dans des voix différentes, qui se 

complètent, qui se font entendre chacune leur tour en jouant un peu plus fort, chacune avec la singularité de 

son instrument, chacun ayant une nature différente de grosses caisses, de caisses claires, de toms, de 

cymbales. 

          Les musiciens jouent et le choeur des batteurs se délite petit à petit. Entraînés par le rythme, ils se 

mettent à danser. Ils passent d’auditeurs à musiciens en quelques temps. Les batteries assourdissantes 

produisent la fusion des corps vivants et du corps inerte de la batterie. Alternent des moments de symbiose 

avec des périodes d’affrontements tribales lorsque les deux camps rivalisent en virtuosité. On retrouve 

quelque chose de primitif, présent dans les peaux tendues des caisses, lors d’échanges muets, de dons de 

parties de la batterie entre les camps opposés. 

Ondine Marin 
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